
La paix à l'épreuve des urnes au Burundi

@rib News, 19/05/2010 â€“ Source AFPLe Burundi entame vendredi, avec la dÃ©signation de conseillers communaux, un
marathon Ã©lectoral qui durera jusqu'Ã  la fin de l'Ã©tÃ© et mettra Ã  l'Ã©preuve la fragile paix dans ce petit pays d'Afrique
centrale ruinÃ© par treize ans de guerre civile.Quelque 3,5 millions d'Ã©lecteurs sont appelÃ©s Ã  dÃ©signer prÃ¨s de 2Â 000
conseillers dans les 129 communes du pays, dont la population estimÃ©e Ã  8,5 millions est Ã  85 pc hutu. Les bureaux de
vote ouvriront leurs portes Ã  06H00 locale et fermeront Ã  16H00, et les rÃ©sultats devraient Ãªtre connus samedi ou
dimanche.
La saison Ã©lectorale connaÃ®tra son point d'orgue avec le scrutin prÃ©sidentielle du 28 juin.La campagne pour les
communales s'est terminÃ©e mardi aprÃ¨s quatorze jours d'intenses activitÃ©s partisanes, marquÃ©es par des affrontements
entre groupes de jeunes et des accusations d'assassinats ciblÃ©s entre partis.Cette premiÃ¨re Ã©tape Ã©lectorale a dÃ©jÃ  pris
des allures de course prÃ©sidentielle, avec les principaux responsables burundais, le prÃ©sident Pierre Nkurunziza en tÃªte,
multipliant les meetings aux quatre coins du pays.La bataille fait rage entre les principaux partis, majoritairement hutu, en
compÃ©tition pour rÃ©cupÃ©rer leur Ã©lectorat, et tous convaincus de leur victoire.Le principal parti tutsi, l'Union pour le
progrÃ¨s national (Uprona), tentera pour sa part de rester le parti numÃ©ro un de la minoritÃ© tutsi et de conserver ainsi le
poste de vice-prÃ©sident qui devrait revenir Ã  un parti tutsi.La Constitution du Burundi prÃ©voit que le gouvernement et le
Parlement sont composÃ©s de 60% de Hutu et de 40% de Tutsi, tandis que la police et l'armÃ©e sont paritaires.Â«Â La
perspective d'une bataille Ã©lectorale entre groupes politiques rivaux cherchant Ã  gagner le soutien des Ã©lecteurs hutu
pourrait miner l'expÃ©rience dÃ©mocratique burundaise et pousser certains ex-combattants Ã  se battre de nouveau,
anÃ©antissant ainsi les acquis rÃ©cent du processus de paixÂ Â», mettait en garde rÃ©cemment le centre de rÃ©flexion
International Crisis Group.Le Burundi a basculÃ© dans une guerre civile particuliÃ¨rement brutale (300 000 morts) en
1993, aprÃ¨s l'assassinat par l'armÃ©e, alors dominÃ©e par la minoritÃ© tutsi, du premier prÃ©sident dÃ©mocratiquement Ã©lu, le
hutu Melchior Ndadaye.La signature d'un accord de paix en 2000 a permis l'Ã©lection en 2005 de l'actuel chef de l'Ã‰tat par
l'AssemblÃ©e nationale et le SÃ©nat.La guerre a ravagÃ© le pays, l'un des plus densÃ©ment peuplÃ©s du continent avec 300
habitants au km2Â : 68% de la population vit sous le seuil de pauvretÃ© contre 37% en 1993. La pression sur la terre crÃ©e
une situation potentiellement explosive, avec une croissance dÃ©mographique trÃ¨s importante (+3,8% en 2007), le
rapatriement depuis 2002 d'un demi-million de rÃ©fugiÃ©s et la dÃ©pendance de 90 pc de la population sur l'agriculture de
subsistance.Le prÃ©sident Nkurunziza, 45 ans, et son parti le Conseil national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie - Forces
de dÃ©fense de la dÃ©mocratie (CNDD-FDD), entendent capitaliser sur les acquis du premier quinquennatÂ : gratuitÃ© de
l'Ã©cole primaire, des soins pour les enfants de moins de cinq ans et des frais d'accouchement.L'un de ses principaux
opposants, l'ex-chef rebelle Agathon Rwasa des Forces nouvelles de libÃ©ration (FNL) dÃ©nonce pour sa part Â«Â le bilan
largement nÃ©gatif du parti au pouvoirÂ Â», pointant notamment les nombreux cas de violation des droits de l'homme et la
corruption qui s'est gÃ©nÃ©ralisÃ©e.L'Union europÃ©enne a dÃ©ployÃ© sur place la principale mission d'observation Ã©lectorale,
composÃ©e de quelque 110 personnes. Pour limiter les pressions sur les Ã©lecteurs, deux urnes seront installÃ©es dans les
7 000 bureaux de voteÂ : l'une pour voter, la seconde pour jeter les bulletins non utilisÃ©s.
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